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constance, non pas des morceaux de viande, mais des quartiers
de graisse.
- A-Québec, les IM. Tozer et Cie. obtiennent généralement
la palme pour ce genre d'exposition. Outre la viande de 25 mou-
tons, 25 veaux et 10 cochons (tes derniers pesant de 112 à
600 livres chaque),.ou y remarquait les quartiers d'une génisse
du poids de 2,800 livres, engraissée par M. Tozer ; de deux
jeunes taureaux, l'un pesant 2,810 livres et l'autre 2.'700 livres.
M. Ed. Darveau offrait en vente un pore ayant pesé 896 livres ;
M. G. ( loutier un porc de 8 mois, pesant 275 livres ; M. B.
Rondeau, un veau de 88 livres ; M1. L. Gauvin, un porc de 9
mois pesant 845 livres; M. W. Jolicmur, deux porcs de 4J mois
dont l'un pesait 190 livres.

A Montréal, depuis que les étaux privés MP sont multipliés
dans tois les quartiers de cette ville, les bouchers ne font pins
de grands étalages de viandes pour les marchés de la veille de
Noél et de Pâques, MM. St. Charles et frères exposaient dans
leurs étaux, le veille de Paques, un cochon de 960 livres, en-
graissé par M. Joseph Auclair de St. Vincent de Paul ; M.
Granger exposait un veau de trois mois pesant 500 livres, élevé
sur la fertn de Sir Hugh Allan.

Baeuf de Pdques c, Charlotteoton.-Deux bouchers de Char-
lottetowvn ont tué, ces jours derniers, ur.e vache à l'engrais de-
puis deux ans et pesant 2,200 livres.

RECETTES*
Moyen d'enlever les carreaux de vitre d'une 'ieilte

croisée sans los briser.

Mettez de l'acide sulfurique dans une fiole, bouchez-la bien
et pra.tiquez au bouchon un petit trou lans lequel vous fera. eu.
trer un tuyau de plume ouvert par les deux bouts, ou mie. x un
morceau de petit tube de verre Répandez goutte à goutte, l'a-
cide au moyen du petit tuyau sur le mastic qui s'amollira à l'ins-
tant, Ôtez ensuite !e tumstie avec un mauvais couteau et vous en.
loverez sans peine la vitre.

Donner an chanvre et au lin la finesse de la soie.

Mettez dans un baquet un peu do paille sur laquelle on étend
un linge pour servir de lit au chanvre et au lin, que l'on couvre
ensuite d un autre linge, sur lequel on met unecouche de cendre
de eaule ; on fait un second lit de paille, linge, chanvre tu lin
et cendre recouverte d'un linge, pui, un troisième lit et ainsi de
suite selon la capacité du vase, en sorte que le chanvre ut le lin
soient toujours entre deux toiles et couverts de cendre du sau'e.
On verse sur le tout une lessive composée du moitié cendre du
ipule et.moitié chauéx. Après avuir laiksé couler deux heures
cette lessive, on en verso une nouvelle et iinsi de suite pendant
douze heures. Après cette opération un retire le chanvre ou le
lin, on le lave et on le fait sécher.

PÉPINIERE A ST. HENRI DE LÉ VIS.

Nous, les soussignés, sommes heureux de certifier que nous
avons visité avec soin, dans le cours de l'automne dernier, la
JzusZ PirINxiRE da M. ANTOINE CARON, près da village
de St. Henri du Lévis. Nous y avons remarqué une quantité
considérable de beaux et magnifiques pommiers de difflrente.s
ortes et qualités, dont qutlques-uns, malgré qu'lls énaient

jeunes, étaient chargés du fruits, tellement que M1. Caron avait
été dans la nécessité do placer dos étais, pour protéger les
branches qui ployaient sous le poids de leurs fruits.

La PËPINI$RE de M. ANTOINE CARON promet beau-
ooup, et d.ns un avenir prochain, nous n'en doutons pas, cll
sera la plus belle et la plus Importante du paya. De plus, cette
pépinière aura toujours l'avantage de produire dts arbres ac.eli-
nutés, qui nés un Canada, [ourrent s'y développer et produire
de beaux fruits, avantage true ;es arbres otrnagers :nu pays ne

?eeur.t pas, vâ qu'Ql lw voit souvent périr sons l'ettàt do

notre climat glacé.
Nous croyons donc devoir recommander les arbres de M. Ca.

ron, comme étant supérieurs à tous ceux que nous avons ens
jusqu'ici en Canada.

St. Henri, 4 mars 1878.
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RATEAU ITHACA DE COSSITT,

Cette gravure représente le RAtean Ithaea fabriqué par G. M.
Cos.it et Frère à leurs manufactures de Brockville pour la Pro-
vince d'Ontario, et ilontréal pour la Province de Québee.

Cet instrument en usace deluis plisieurs années, ontre les
premiers prix obtenue aux expositions provincialEs d'Ontario,
du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse,- sins compter
les premi-irs prix à de nombreuses expositions de comté, a en
dernier lieu obtenu le premier prix à la d, rniére expoition te-
nue a Québec en septembr. dernier.

Les souspignés étant exclusivement occupés depuis vingt-cinq
ans à la confection d'iustruments d'agriculture qui ont été hau.
tement appréciés pur les acheteurs, sont en état de livrer sur les
marchés dns instruments qui ne le cè'ent en rien tant sous le
rapport de la confection que d'une longue durée. Tous lus iha.
truments vendus sont garantis pour un an et ils dureront la vie
d'un homme si on accorde à ces instruments les soins ordi-
nairep.

Le rateau Ithaca est trèé.blen adapté au rAtelage du grain ou
du foin, et fait un travail valant plus que son prix coûtant, en
ràtelant trente arpents de chaume. Le cheval fait tout le travail
ardu du déversage, le cultivateur n'ayant qu'à soulever seule-
ment le levi..r, ce qui s'opère facilement. Un enfant de douze.
ans peut le mettre en opération.

Plus de 20.000 do ce râteaux sont actuellement en usage.
La fontu n'entre nullement dans la confection de cet instrument.

Pour cireulaire et adresse s'adresser à R. J. LATIMER.
Bureau de COSSITr & FRE*tE,

81, rue MaGili à Montréal.

Pour réfireneen,-s'adresser ·à kinrin I, Proulx, iu Buieau
de la Gateau du Cooapgw.


